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en pages qui refuse la linéarité pour sa singula-
rité imaginative. Des plages de mots, à droite, 

-
relles des contes qui font parler prioritairement 

trois versions, conte 4, quatre versions.

lanterne et une vieille godasse (conte 3), un 

(conte 4). Tous vivent de multiples événements 
singuliers, extraordinaires.

Pour n’en citer qu’un, l’émouvante vieille 
godasse qui comprend le tragique de son 

nous découvrons que la quête de Fernand Deli-
gny est de parler et d’agir dans le monde de 

le paradoxe pour mieux saisir la vérité des 
exclus et de ceux, qui avec eux, agissent. Un 

imagination.

Deligny l’écrivain, Deligny l’éducateur, Deli-

attentif à ces enfants qui ont des oreilles et des 
yeux pour entendre et voir le monde.

Comme un voyage au pays des merveilles 
autour de la grande mappemonde du temps 

avec ses traces, ses squiggles, ses ruptures, 
avec sa structure sociale. Un livre qui nomme 

-
tion par d’autres parce que des enfants et leur 

avec de la poudre de craie et des mots et de 

Tel est l’enseignement de ce livre poétique, 
drôle et profond, à ne pas manquer.

ANNENKOV

LLA-Créatis, 

 

L’intime désaccord
Entre contrainte et consentement

Sous la direction de PATRICK FAUGERAS

Sud/Nord

À la lecture de ce numéro de Sud/Nord, j’ai 
éprouvé une reconnaissance réconfortante : 

domaines extrêmement divers et cette variété 

paraît être la vraie manière d’envisager les 

diversités, etc.

-

prise pour la vérité (comme s’il était plus facile 

soldats à la guerre de 14 tout autant que celle 
des soignants au programme d’extermination 
des malades mentaux par le IIIe

question de cet intime désaccord sous l’angle 
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question sous plusieurs facettes donne le senti-

-
ment mensongère…

Mais le plus important peut-être, dans cette 

-
time désaccord, cette question essentielle, qui 

-

cet intime désaccord, il y a le constat qu’il est 
à la fois la grande question, fondamentale, pour 

Blandine PONET

Les refus d’apprendre. L’élève, son 

professeur et la littérature
JESSICA VILARROIG

IES

Dans Les refus d’apprendre. L’élève, son 

professeur et la littérature

-
gnement pour qu’il soit un acte de transmis-
sion des savoirs, une aide à la constitution de la 
personnalité et à la capacité à penser des adoles-
cents. Professeur de lettres dans un disposi-

écriture dense et précise traduit les modalités 
d’apprentissage des adolescents, une maîtrise 
de l’art de la pédagogie et une connaissance 
de la littérature. En explorant avec ses élèves 
les œuvres et les personnages littéraires, elle 
construit des supports pédagogiques et dispose 
de leviers pour mieux accompagner les élèves 
dans les apprentissages. La littérature permet 
au professeur d’aller à la rencontre des élèves, 
à l’élève d’aller à la rencontre de lui-même et 
des autres. La littérature est comme une mise 

négation d’un travail à accomplir. Alors l’élève 

structure qui tendront à les construire récipro-
quement. L’enseignant permet à un adolescent 

l’aider à devenir un être temporel en restant 

la réponse qui est la résultante de ce que lui 
fournit le professeur : une capacité à mettre en 

déviances qui peuvent naître à l’adolescence : 

modèle de la société de consommation, qui 

dans le temps et non pas en devenir. L’auteur 

l’enseignant : accompagner, en contenant, un 
adolescent vers son devenir. Les enseignants 
doivent prendre le temps et ne céder en rien 

-

et de créativité. L’adolescent doit apprendre 
à poser la distance nécessaire entre lui et les 

-
lation, c’est la résultante d’un désir maîtrisé. 
Le non-gestion de son désir peut l’entraîner 
vers l’atonie ou l’autodestruction en le mettant 

de compétition sans intériorisation. Préparer 
une séquence et assister à la rencontre décisive 
entre un adolescent et un poème de Baudelaire, 

-
digmes de l’adolescence, le professeur doit 
essayer d’aider l’élève à se sentir à sa place en 
classe pour qu’il supporte l’instant de l’appren-
tissage, il doit prévenir et canaliser l’évitement 
et la fuite. La littérature permet à l’adolescent 
de se construire lorsqu’elle est le fruit de la 
médiation du professeur.

Chapitre premier : L’adolescent, le profes-

seur et la littérature

le pouvoir et le vouloir apprendre. Le refus 
-

refuse (momentanément) d’accueillir quelque 
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